
Pôle missionnaire du Perche sud        
Ascension 2020 - A

Ac 1, 1-11 ; Eph 1, 17-23 : Mt 28, 16-20

Travailler la terre en visant le Ciel

Avec l’Ascension, une page se ferme et une autre s’ouvre dans l’histoire de la Nouvelle
Alliance de Dieu avec son peuple. La page de la vie terrestre de Jésus se ferme : personne ne le
verra plus de visu sur cette terre. Il l’avait d’ailleurs annoncé : Il vous est bon que je m’en aille. La
page de sa vie céleste s’ouvre et s’inscrit sur tous les horizons du Ciel et de la terre et avec elle
s’écrit la page de l’histoire de l’Église sous la conduite de l’Esprit :  Vous allez recevoir une force
quand le Saint Esprit viendra sur vous : vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée
et la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre.

L’Ascension est racontée par saint Luc :  d’une part,  dans son évangile où elle clos,  en
quelque sorte, le parcours terrestre de Jésus ; et, d’autre part, elle ouvre le livre des Actes où les
disciples  sont  envoyés  en mission pour  continuer  l’œuvre commencée par  Jésus.  Le  récit  de
l’Ascension est,  en quelque sorte,  comme la reliure qui  réunit  les deux tomes de saint Luc :
l’évangile et les Actes. L’évangile de Luc est construit comme une longue montée vers Jérusalem,
lieu de la mort et de la résurrection de Jésus et les Actes commencent à Jérusalem où les apôtres
reçoivent  l’Esprit  pour  annoncer  la  Bonne  Nouvelle  dans  le  bassin  méditerranéen et  jusqu’à
Rome, la capitale de l’empire.

Citoyens du Ciel en pèlerinage sur la terre

Regarder le Ciel tout en travaillant à poursuivre, avec la force de l’Esprit, l’œuvre que Jésus
a commencée sur notre terre, n’est-ce pas là la mission qu’il nous confie ? Comme le pèlerin de
Palestine qui  n’avait  pas d’endroit  où reposer  sa tête  (Mt  8,  20),  passant  de village en village,
annonçant la Bonne Nouvelle de Dieu et soulageant toutes les misères, nous n’avons pas ici-bas
notre demeure définitive. Nous sommes comme les locataires chargés de prendre soin de cette
terre que Dieu nous a confiée. Notre véritable demeure est au Ciel, c’est-à-dire dans le cœur de
Dieu dans lequel déjà nous demeurons par les sacrements qu’il nous offre avant de l’habiter en
plénitude quand l’heure sera venue pour nous.

Mais nous avons une mission à remplir sur cette terre :  honorer notre Père en faisant
grandir la fraternité au sens où saint François d’Assise l’entendait, non seulement entre les êtres
humains mais avec toutes les créatures.



Là où est arrivée la Tête, le Corps tout entier est appelé à passer

Saint Paul indique que l’Église est le corps dont le Christ est la Tête et dont nous sommes
les membres vivants. Par l’Ascension, la tête est passée en Dieu entraînant avec elle le corps tout
entier. Nous ne pouvons pas séparer la tête du corps comme nous ne pouvons pas séparer le
Christ de l’Église. Comme le disait Jeanne d’Arc à ses juges prêts à la mettre en contradiction avec
elle-même : Pour moi, le Christ et l’Église, c’est tout un. Saint Paul écrit aux chrétiens d’Éphèse :
L’Église est l’accomplissement total du Christ, lui que Dieu comble totalement de sa plénitude. Une
partie du Corps est déjà parvenu à bon port, l’Église des saints, une autre, dont nous sommes, est
encore en attente d’être sanctifiée par l’Esprit. La fête de l’Ascension du Seigneur nous indique ce
à quoi  nous sommes destinés :  partager  dès aujourd’hui  la vie  même de Dieu et la vivre en
plénitude lorsque l’heure sera venue pour nous. Comme le souligne saint Paul :  Nous voyons
actuellement de manière confuse, comme dans un miroir ; ce jour-là, nous verrons face à face.
Actuellement, ma connaissance est partielle ; ce jour-là, je connaîtrai parfaitement, comme j’ai
été connu (1 Co 13, 12).

Un envoi en mission avec une feuille de route

Pourquoi  restez-vous  là  à  regarder  le  ciel  ?  questionnent  les  messagers  de  Dieu.  Il
reviendra de la même manière mais en attendant, mettez-vous au travail. Notre regard, en effet,
est invité à se porter non vers les nuages, dans le rêve et la nostalgie d’un passé révolu, non vers
nos pieds dans la désespérance et l’à quoi bon face à un avenir plus ou moins brumeux.  Qu’il
ouvre à sa lumière les yeux de votre cœur, indique saint Paul, pour vous faire comprendre quelle
espérance vous ouvre  son appel.  Une espérance active qui  nous invite  à  porter  notre regard
alentours pour voir des frères et des sœurs qui nous tendent la main, et nous appellent à aimer.
C’est ainsi que Matthieu rapporte les dernières paroles de Jésus qui sont un envoi Allez, avec une
feuille de route comportant trois consignes et une promesse.

Faites des disciples

C’est la première consigne : que notre vie, animée l’Esprit, soit contagieuse. Qu’en
nous regardant vivre, les personnes puissent se tourner vers le Seigneur et découvrir sa
Parole et son action dans nos vies. Jésus nous invite à faire résonner la Bonne Nouvelle de
telle sorte que ceux qui l’entendent puissent, eux aussi, se mettre à son école.

Baptisez-les

C’est la deuxième consigne : le baptême, dans l’eau et l’Esprit saint, est le sceau
imprimé en nos cœurs et la marque indélébile que reçoivent ceux qui, par appel de Dieu,
consentent à devenir des disciples du Christ. Par l’onction du saint chrême nous sommes
configurés au Christ, nous devenons d’autres « Christ ».



Apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé
C’est la troisième consigne qui découle des deux autres : devenir chrétien engage à

adopter un art de vivre en harmonie avec l’évangile. Il convient de mettre en pratique le
message de Jésus et que nos actes soient ajustés à nos paroles.

Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde
C’est  la  promesse  du  Ressuscité  qui  ne  nous  abandonne  pas  :  il  continue  à

demeurer présent auprès de nous et en nous par son Esprit. Il continue à nous guider. Il
nous appelle et suscite notre liberté responsable. Le Seigneur est présent à nos vies sous
le mode sacramentel. Mais nous demeurons dans l’attente de la réalisation pleine, entière
et définitive du Christ dans le monde à venir.

Cette fête de l’Ascension achève donc les événements de Pâques et ouvre au don de
l’Esprit  à  Pentecôte.  Que  ces  dix  jours  — entre  Ascension  et  Pentecôte —  soient  pour  nous
l’occasion de prendre du temps à la fois pour nous émerveiller du don et de la confiance que le
Seigneur nous fait et aussi pour demander d’être réceptifs à ce don afin d’apporter notre pierre à
la construction d’un monde plus fraternel dont l’horizon dépasse infiniment ce que nous pouvons
en percevoir avec nos lunettes à courte vue. Comme l’indique la prière d’ouverture de la messe de
cette fête :

Dieu, qui élèves le Christ au-dessus de tout, ouvre-nous à la joie et à l’action de grâce.

L’Ascension de ton Fils est déjà notre victoire : nous sommes les membres de son corps.

Il nous a précédés dans la gloire auprès de Toi, et c’est là que nous vivons en espérance.

Jacques Roger


